ORDONNANCE 

D V ROY, PORTANT 

defen  Tes  à tous  fcs  fujcts  de  porter 
ny  vfer  d’orcfnauant  d'aucuns  paC_ 
femens,  poin<Sts  couppez  & den- 
telles, tant  en  leurs  collets  ôd  man- 
chettes, qü'en  tout  leur  autre  lin- 
ge , lu  r les  peines  y portées,  à com- 
mencer au  premier  iour  de  No-? 
uernbre  de  la  prefente  année. 

Ltné cr fnhliée  en  Parlement , le  ii.Imn  i6x6»  Et  <*#«- 
firme c par  lettre s-du  poy publiées  k fin  de  trompe, 

, le  19.  Oélobre  audit  an. 


t^'iP 


A PARIS, 

Chez  C. Mor.ei,,P.Mettaÿbr,& 
A,  Estiene,  Imprimeurs 
ordmàircs  du  Roy, 

M.  ^CXXVI. 

•Autt  fmilege  ^ fi  Miiefié, 
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O V I S par  la  grâce 
de  'Dieu  , Roy  de 
France  &:  de  Na- 
■ uarre,  A tous  prcfcns  &:  a 
venir, SalutÆncores  que  les 
Roys  nos  predeceffeurs  & 
nous  à leur  imitation, ayons 
fai(3:  diuers  Edi6ls  & Or- 
donnances, pour  réprimer 
&:  corriger  le  luxe  & les  fü- 
perfluitez  des  habillemens 
& meubles  de  nos  iubjets., 
& pour  les  contenir  dans 
la  modeftie  eonuchablç  à 

leur^  condition /t  Ncant- 
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moins , il  n’auroit  encores 
cfté  fai  61:  aucun  reslemenc 
fîir  le  fai6î:  des  paireniens, 
poindlscouppez  & dentel- 
les, cfautat  que  nofdits  fub- 
jetsen  auroiêtvie  au  temps' 
que  lefdites  Ordonnances 
ont  efte  faites,  auec  fi  peu 
dederpenfèquil  nauoitpas 
lêmblë  eftre  neceflaire  d y 
apporter  aucune  reforma- 
tî©n.  Mais  comme  le  luxe 

\ r * N 

s’accrôiftdè  iouren  iouren 
routes  ebofes , IVlage  &lc 
pr%  de  ces  ouurages.  cft 
mobté  à ?tei excez’,  que  î’on 
recognoift  qué  delpenfe 


familles  en 
d’vne  bonne 
qui  importe  le 
qubucre  rincom- 
que  les  particuliers 
enfoulFrent,  le  general  du 
Royaume  en  reçoit  vn  grâd 
preiudice,  en  ce  que  lefdites 
ouurages  qui  font  inutiles, 
qui  ne  durent  point,  ef- 
puilèntdc  notables  fommes 
de  deniers  noftre  Royaume 
pour  les  porter  auxÉftran- 
gers  , fans  en  tirer  aucune 
commodité . A quoy  defi- 
ranspourueoir,  apres  auoir 

mis  cet  affaire  en  delibcra- 
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tipn  en  noftre  Confcil,  où 
éttoient  la  Royne  noftre 
tres-hoqoree  Dame  6c  Mè- 
re,aucuns  Princes  de  noftre 
Sang  , autres  Princes  Offi- 
ciers de  noftre  Couronne, 
principaux  Seigneurs  8c  no- 
tables personages  de  noftre 
^Confeil  d’Eftat.  Sçauoir 
faifons.  Que  nous  pour  ces 
caufes  & autres  bonnes  com 
fiderations  à ce  nous  mou-  " 
uaos  , De  noftre  certaine 
fcience , pleine  puiflance  6c 
au61:orité  Royale , Auons 
par  ces  pre fentes  fignees  de 
noftre  main , faid  6c  faifons 


trcs-expreflès  inhibitions  & 
defenfès  a tons  nos  fubjets, 
de  quelque  (exe,  aage , con- 
dition &qualité  qiVilsfoiét, 
de  porter  ny  vlêr  d’orcrna- 
uant  à ladiienir  , tant  en 
leurs  collets  &:  manchettes, 
qu’en  tout  autre  linge,  des 
paiïemens,poinds  couppcz 
& dctelles , de  quelque  qua- 
lité ÔC  façon  qu’ils  puiflent 
eflrc  , (bit  qu’ils  ayent  eftc 
manufadurez  en  cettuy 
noftrc  Royaume , pais , ter- 
res Sc  Seigneuries  de  noftre 
obeïflàncc , ou  aux  pais 
eftrangers , fur  peine  aux 


contreuenas  de  quinze  cens 
^ liures  d aniende,applicablcs 
les  deux  tiers  aux  pauures, 
ÔC  l’autre  tiers  au  dénoncia- 
teur, fans  que  nous  en  puif- 
fîons  faire aucune  remife.Et 
afin  que  noftre  intention  6c 
volonté  contenue  en  ce  pre- 
fènt  Ediéf  foie  exaélement 
executee,  Nous  défendons 
très  - expreflement  à tqus 
Marchands, tant  nos  fubjets 
quEftrangers, d’apporter  ôc 
faire  entrer  en  noftre  Roy- 
aunie,païs, terres  & (ëigneu-'" 
ries  de  noftre  obciflàncc,au-^ 
çuns  pâffçmcns , pomiâ:s 


couppez. 


Gouppcz  dentelles , de 
quelque  façon  ôc  qualité 
qu’elles  foient,  fur  peine  de 
confîlcation  de  toutes  Icfdi- 
tes  marchandifes  6c  de  puni- 
tion corporelle , pour  ceux" 
qui  en  feront  les  porteurs  & 
condudeurs  au  preiudicc 
de  nos  defenfes.  Ordonnons 
à tous  Gouuerneurs  & Ca- 
pitaines de  nos  places  fron- 
tières, Baillifs,  Senefehaux, 
Preuofts , ou  leurs  Licutc- 
nans,  Coniiils  & Magiftrats 
des  Villes  , Capitaines  &ç 
Gardes  eftablis  aux  Portes 

d’icelles , & fur  nos  Ports, 
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Ponts  & paflagcs  d y veiller 
exadcment , de  tenir  la 
main  à l’execution  denoftrc 
prefènte  defenfe.  Et  ou  au- 
cuns d’eux  apporteroient  de 
la  tolérance  ou  conniuen- 
ce  aueclefdits  Marchands, 
Nous  cntedons  qu’eux  mel- 
mcsen  foicnt  punis  comme 
refradlaires  à nos  Edidls  par 
la  priuatiô  de  leurs  charges, 
& autres  peines  portées  par 
nos  Ordonnances . Défen- 
dons auffi  à tousMarchâds 
LingersôC  Lingeres  nos  lii- 
jets , ou  autres  habituez  aux 
Villes  de  noftre  Royaume, 


de  faire  aucun  achapt,  vente 
ny  débit  à nos  fujecs  efdiccs 
Villes  ny  ailleurs  en  noftre 
Royaume,  6c  terres  de  no- 
Itre  obeiiTancejdefdits  pafle- 
mens , poindts  couppez  & 
dentelles,  fur  peine  de  con- 
fifcation  defdites  marchan- 
dilès  pour  la  première  fois,, 
6c  de  punition  corporelle 
pour  la  féconde,  ny  de  tra- 
uaillcr  en  ouurages  où  il  y 
ayt  palïcmés , poinéls  coup- 
pez & dentelles  fur  les  mel- 
mes  peines.  Et  d’autant  que 
noftre  intention  en  faifant 
cette  Ordonnance,  eft  prin-' 
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cipalement  pour  cfpargncr 
Ja  dcfpenfè  que  nos  fujets 
cotifoiiiment  efdits  ouura- 
ges.  Nous  leur  auons  permis 
Ôc  permettons  d’y/cr  lefdits 
paüemens,  poinQscouppez 
& dentelles  qu’ils  pourroiet 
auoir , iulques  au  iour  ôc 
Feftede  la  Toufl'ain6l;s  pro- 
chain : Lequel  iour  pafle, 
Nous  voulons  & ordonons 
cftre procédé  contre  lescon* 
treuenans,  félon  la  teneur  & 
rigueur  des  prefentes.  En- 
tendans  que  la  defenlê  de 
rentrée  en  noftre  Royaume 
defdits  paflemens , poinéls 


couppcz  & dentelles  manu- 
fa6l:urees  es  pais  Eftrangers, 
ayelieuduiour  de  là  pnbli- 
cado  derdites  prelèntes,  fans 
aucune  remifê.  S i donnons 
en  mandement  à nos  amez 
& féaux  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlemens , & à 
tous  nos  Baillifs  , Senef- 
chaux  , Preuofts,  luges  ou 
leurs  Lieutenans , autres 
nos  lufticicrs  &;  Officiers 
qu’il  appartiendra , que  les 
prefêntes  ils  facent  lire,  pu- 
blier & cnregiftrer  par  tous 
les  lieux  & endroits  de  leurs 
rcfïorts-,  & icelles  de  point 
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en  point  entretenir,  garder, 
obferuer  & exccuterinuio- 
lablcrnent.  Enjoignanstrcs- 
exprciîement  à nos  Procu- 
reurs Generaux  ou  leurs 
Subftituts  d’y  tenir  la  main, 
& faire  pour  cet  effed  tou- 
tes pourfuittes  & inftances 
pour  ce  requifes  & necef- 
iàires:  Car  tel  eft  noftre  plai- 
fîr.  Et  d'  autant  que  de  ces 
prefentes  l’on  pourra  auoir 
affaire  en  plufieurs  & di- 
uers  lieux,  Nous  voulons 
qu’au  vidimus  d’icelles  deu- 
ment  collationne  , foy  foit 
adiouftcc  comme  au  pre- 


-fent  original , Auquel  en  tef- 
moin  de  cc.  Nous  auons  faic 
mettre  no  lire  feel. 

Donné  à Paris  au  mois  de 
luin  , l’an  de  grâce  mil  fîx 
cens  vin2;c-fix.  Et  de  noftre 
règne  le  dix-feptierme. 

Signé,  XOVIS.. 

Et  fur  le  reply.  Par  le  Roy. 
DE  LOMENIE. 

Etàcollé,  Vifa.  Etfèellédu 
grand  fceau  de  cire  verte  fur 
lacs  de  foye  rouge  & verte. 
Et  fur  ledit  reply,  eft  encore 
eferit, 

Leués  f publiées  et  regiprees  ^ 
Ouj  f et  cè  confentmt  le  Procu- 
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reur  General  du  Rojf , Pour  efire 
executees  t gardées  et  ohferuees  fi- 
lon leur  forme  et  teneur^  et  coppies 
coUationneés  d' icelles,  enuojees  aux 
Bailliages  et  Seriefihaujfees  de  ce 
rejfort , pour  y efire  pareillement 
leuès , publiées , regifirees  et  execu- 
tees  a la  diligence  des  Subfiituts 
dudit  Procureur  General,  Auf- 
quels  enjoint  d’y  tenir  là  main,  et 
dl en  certifier  la  Courauoirce  faiB 
~ au  mois,  A Paris  en  Parlement  le 
'vingt-deuxie/me  luin^mil fix  cens 
^ingt’fixt 

Signé,  DVriLLET. 
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